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	  Nous en sommes donc là, Jules !

	  Une pauvre petite dispute et tu disparais… Parce que là, manifestement, tu as disparu. Parti à deux heures du matin avec tes affaires, pour une histoire d’enfant que tu ne veux pas me faire. Et tu n’es même pas chez ton pote Norbert…

	  « Désolé, Jules n’est pas chez moi… »

	  Je relis le sms de Norbert et je n’en reviens toujours pas.

	  Si ça se trouve, tu as fait comme ces gars qui prennent leur bagnole un jour, qui démarrent, et qui se barrent sans donner d’adresse. On les cherche pendant des mois sans jamais les retrouver. La police enquête un peu, mais ne peut rien faire. On console leurs femmes éplorées qui se demandent ce qu’elles vont devenir. Et puis, on finit par les oublier.

	  Ou pire encore… Si ça se trouve, t’es allé te réfugier chez Maréva qui clame à qui veut l’entendre que sa porte te sera toujours ouverte. Et on sait tous les deux, Jules, qu’il n’y a pas que sa porte à Maréva qui te sera toujours ouverte.

	  Putain, c’est ça. 

	  Si t’es pas chez Norbert, c’est que tu es chez Maréva, cette espèce de carnassière qui te tourne autour depuis toujours en espérant qu’un jour je fasse un faux pas et qu’elle puisse venir se servir sur ta carcasse de pauvre gars martyrisé par une femme qui n’était pas faite pour lui. Maréva, cette prédatrice tapie dans l’ombre, qui attendait que je me plante !

	  Et là, nous y sommes Jules, hein. Je l’ai fait le faux pas… 

	- Et s’il était chez Maréva ? dis-je à Josiane en refermant le long tiroir coulissant dans lequel je viens de piocher deux boîtes de Spasfon.

	- Sa fêlée de collègue ? me répond Josiane, à croupi devant l’étagère de produits anti-poux.

	- Sa fêlée de collègue toujours prête à le consoler même à deux heures du mat’, poursuis-je, en faisant semblant de fouiller dans un autre tiroir coulissant pour que les clients ne s’aperçoivent pas que nous ragottons.

	- Surtout à deux heures du mat’ !

	- Punaise, s’il est chez Maréva, elle doit jubiler…

	- C’est clair !

	  Shlack ! Je referme le tiroir coulissant, avec fracas.

	  Ah ça, je la vois déjà, la petite Maréva, avec son prénom qui sent le monoï… t’ouvrir sa porte à deux heures du matin avec son mini-short-pyjama et son débardeur sexy dont la bretelle tombe à peu près toutes les trois secondes sur son épaule compatissante. 

	  Mais c’est sûr qu’elle doit jubiler, la Maréva ! À te recueillir tel un oiseau blessé avec tes sacs de fringues et ta petite déprime de mari malheureux. À t’asseoir sur son micro-canapé de poufiasse où l’on est obligé de se serrer pour y tenir à deux. À t’écouter. À te réconforter. À raviver tes doutes me concernant. À te dire que tu devrais peut-être mettre un peu de distance, que tu peux rester le temps qu’il te faudra, que c’est pas très grand chez elle, mais que vous vous arrangerez. Ah ça, je vous y vois parfaitement, Jules.

	  Bzz… Ça vibre dans ma poche. 

	- Oh putain, j’ai reçu un sms !

	- C’est Jules ?

	- Nan… c’est la banque.

	- Moins excitant.

	- C’est un sms de confirmation pour un achat en ligne sur notre compte commun.

	- T’as fait un achat en ligne ?

	- Nan, c’est sûrement Jules. 

	- Il a acheté quoi ?

	- J’en sais rien. Ça met « virement de 459€ pour LastMinute.com…

	- C’est un site de voyage, ça !

	- Il part en voyage avec Maréva, putain… Mais comment il a pu me faire ça !!!

	- Eh oh, ma grande. On va peut-être redescendre d’un étage… Là, t’es juste crevée. Contrariée. Tu fais des hypothèses. Tu envisages le pire. Mais t’en sais rien au fond.

	  Elle a raison, Josiane. Mais tu n’es pas allé chez Norbert. Putain, Jules, pourquoi tu n’es pas allé chez Norbert ?!?

	- Allez, il est 12h25. Dans cinq minutes, on ferme. On va se prendre un bon repas au chaud, chez Marco. Ensuite, tu te fais une micro-sieste pour recharger un peu les batteries. Et on y verra plus clair après.

	- Ok.

	- Bon, j’appelle Marco pour qu’il nous réserve une table.

	  Shrouink… Plus que cinq minutes à tenir, et ensuite, un peu de répit.

	- Bonjour Madame.

	- Bonjour. Il me faudrait une boîte de Monazol, s’il vous plait.

	- Je vous apporte ça tout de suite.

	  Une mycose vaginale… la pauvre fille. Le truc bien pénible. 

	  Tu vois, Jules quand j’y pense, ta Maréva, elle serait bien du genre à avoir des mycoses vaginales avec sa vie de débauchée. Oh oui, Jules, tu ferais bien de te méfier avant de mettre ton truc dans son… Berk.

	- Vous savez comment procéder pour le traitement ?

	- Non, c’est ma première fois…

	- Félicitations !

	- Je m’en serais bien passée.

	- Ce n’est pas si grave, vous savez. Ça arrive à plein de gens. C’est un truc très courant en vérité. C’est très inconfortable, mais d’ici 48h, ça ne sera plus qu’un mauvais souvenir.

	- Vous me rassurez.

	- Je vous conseille d’utiliser un gel lavant spécial pendant quelques jours. Et puis surtout, buvez beaucoup d’eau, ça ne peut qu’aider.

	- Merci beaucoup.

	- Je vous en prie. Souhaitez-vous prendre notre carte de fidélité ?

	- Oh bon sang… Dieu m’en garde.

	  12h30. Fermeture méridienne. À tout à l’heure messieurs, dames. 

	  Ouf… Ça n’a pas arrêté une minute ce matin. Eh oui, Jules, quand je te le disais que mon boulot, c’est du sérieux. Et moi, j’assure. Même après une nuit sans sommeil. Même avec mon mari qui a disparu. Mon mari, qui est probablement parti se réfugier dans les bras d’une collègue qui lui voue un amour sous-marin depuis le premier jour, et qui est potentiellement porteuse de tout un tas de champignons vaginaux et de maladies vénériennes.

	- Allez zou. On va manger !

	- Ouais, je t’avoue que je n’ai pas trop faim.

	- Pas grave. Je mange. Tu me regardes. Après, tu te poses une petite heure pour dormir. Et ensuite…

	- Ensuite quoi ?

	- Ensuite, on tirera cette affaire au clair.

	Pour aller plus loin 
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